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Préface

de Stephan Schillinger

Ma première rencontre avec Brigitte s’est faite au travers d’un livre. Il y a dix ans, au détour d’une librairie parisienne, je posais ma main sur le Manuel de psychothérapie transpersonnelle que Brigitte a coécrit avec Bernadette Blin. Ce livre fut pour moi une révélation, qui a modifié en profondeur ma perception de l’accompagnement et du lien.

Aujourd’hui, mes mains se posent sur une pile de feuilles imprimées – c’est le tapuscrit du livre que vous tenez en main – et je suis traversé par la même sensation qu’il y a dix ans : celle d’avoir tant à apprendre, et que, quelque part, nous sommes encore tous des adolescents lorsqu’il s’agit de ce désir de vouloir toucher la « lumière ». Une lumière que nous imaginons souvent à l’extérieur de nous.

Au début des années 1970, le Dr Andrew Weil nous écrivait déjà que le désir d’explorer des états modifiés de conscience est un besoin naturel et universel, inscrit dans la biologie humaine, et non un simple produit culturel. Le récent regain d’intérêt pour ces états peut être lu comme le symptôme d’une carence sociétale : carence de lien, de sens et de transcendance.

La sortie de l’obscurantisme religieux du Moyen Âge s’est faite grâce à l’avènement d’une rationalité nécessaire. Mais sous le masque de la science – que je distingue du scientisme –, cette réponse salvatrice glisse progressivement, depuis un siècle, vers son extrémité pathogène : rationalisme réducteur, dogme, matérialisme. L’effet de ce tropisme se fait sentir comme une lame de fond, un malaise rampant. Quelque chose nous a été enlevé, pathologisé, puis conspué. Dans ces dynamiques civilisationnelles, on distingue une pendulation entre rationalité et irrationnalité, comme un mouvement d’auto-régulation, comme l’inspiration et l’expiration du souffle.

C’est d’ailleurs même le mouvement du vivant, la pulsation, entre contraction et dilatation, que nous pouvons observer dans la nature jusque dans notre chair : marées, saisons, résonances magnétiques terrestres, cycle menstruel, battement cardiaque, etc.

Ce mouvement pendulaire – l’énantiodromie 1 – est brillamment évoqué par Brigitte, dans son développement de la notion de transe. Elle nous encourage à apprivoiser l’aller-retour entre états « ordinaires » et états élargis de conscience. C’est ce rythme vivant que réhabilite la transe : une pendulation lucide entre le clair de la raison et la profondeur du mystère.

Autrefois au centre des sociétés que l’on a prétentieusement qualifiées de primitives, la transe et ses viatiques sont devenues, pour le paradigme dominant, une dégénérescence, un rabaissement de l’humain à un état primal.

Or, pour la plupart des traditions spirituelles, l’état de veille conventionnel n’est qu’un mode par défaut, un automatisme conditionné qui enserre notre être véritable. Nous serions, chaque jour, en transe « banale », enfermés dans la dualité moi/monde, et le but serait au contraire de nous réveiller de cette transe ordinaire. En Occident, on voit l’état « normal » comme l’éveil, et les états modifiés comme des altérations ; tandis qu’ailleurs, l’état « normal » est perçu comme un rêve illusoire dont il faut s’extraire. Ce livre nous invite à garder les deux visions simultanément : ces deux dimensions coexistent en nous dans un paradoxe vivant, et la transe – comme la méditation ou la prière – offre une expérience directe du transcendant.

Un regard plus éclairé sur ces états – souvent permis par une expérience directe – nous apprend l’inverse : ils autorisent une perception plus large et plus profonde de la réalité et de notre position en lien avec elle. Nous en ressortons, le plus souvent, plus humbles. Dans le cas contraire, certains sont frôlés par un complexe messianique ; une transe peut être si belle qu’on s’y attache et qu’on s’y identifie. On se croit « arrivé » parce qu’on a vécu une extase, ou l’on s’enorgueillit d’avoir exploré des mondes grandioses. Cet ouvrage met en garde contre cette enivrante illusion qui renforce l’ego – le contournement spirituel, bien connu en psychologie transpersonnelle. Vouloir « transcender prématurément les besoins, émotions et étapes du développement » ne fait que freiner la croissance authentique : on finit par rejeter comme « impurs » des pans entiers de soi (colère, tristesse, désir…) qui font pourtant partie du chemin.

Brigitte replace ainsi le temple au milieu du village : entrer en transe n’est pas une fuite futile, mais un phénomène naturel, constitutif de l’expérience humaine. À travers une approche rigoureuse et pluridisciplinaire – spirituelle, psychologique, anthropologique et thérapeutique –, elle montre comment la transe, loin d’être un caprice irrationnel, peut devenir un chemin de transformation personnelle et collective, propre à réenchanter une existence en mal de sens.

Face à cet engouement qui prend de l’ampleur, certains abordent les états modifiés sous un prisme mécaniste : mesurer, classer, définir ce qui, dans le cerveau, déclenche ou conditionne la transe. C’est un peu comme expliquer le temps en désossant une horloge, ou étudier un embouteillage en soulevant le capot d’une voiture, ou comme démonter une radio à la recherche de l’orchestre, dont les cordes et les cuivres vibraient déjà bien avant l’invention des transistors. Nous trouverions alors des corrélats biochimiques, évinçant l’existence inacceptable du non-mesurable et de l’irrationnel, qui habitent dans une dimension qui précède cette obsession humaine : décrire, comprendre et dominer.

Cette incongruité révèle notre perte du lien à l’ineffable, au mystère qui nous dépasse, que l’on ressent parfois comme sacré. C’est ici que cet ouvrage me paraît incontournable. Brigitte rappelle l’importance capitale du contexte : le décor, le setting et le support humain forment – et souvent déterminent – le contenant de l’expérience. D’où l’importance de la dimension rituelle et initiatique des sociétés anciennes, et plus encore de leur valeur symbolique. Nous nous promenons ici dans un espace liminal, entre rationnel et irrationnel, qui, plutôt que de souffrir de cette opposition, nous appelle encore à transcender notre inclination au dualisme. Pour ce faire, je propose un mot : transrationnel. Comme un pont brûlé par des siècles d’obscurantisme, entre deux rivages, l’un froid et bétonné, frappé par l’aridité du langage, et l’autre luxuriant et mystérieux, qu’aucune science ne peut circonscrire.

Brigitte explore la diversité des portes d’entrée dans les états modifiés, et nous met en garde contre la vision simpliste qui ne considère que la substance ou la technique : une « cérémonie au tambour » ne se réduit pas au tambour, pas plus qu’une ivresse à la bière ne dépend du houblon – tout l’entourage, humain, symbolique et intentionnel, compte. Elle propose ainsi les bases d’une approche holistique de la transe, qui intègre le contenant (milieu, rituel, relation) et le contenu (technique, ressenti). Elle rappelle comment les sociétés traditionnelles utilisaient les transes dans les rites de passage (puberté, mariage, mort) pour enseigner à « mourir et renaître » aux étapes de la vie ; leurs « livres des morts » témoignent de leurs tentatives de cartographier des territoires profonds de la psyché, qui seraient destinés à guider ces transitions.

Cet ouvrage n’est pas seulement un plaidoyer pour la réhabilitation des transes. En signalant les lieux communs et les écueils habituels, il montre que la transe possède des dimensions multiples – sociétale, thérapeutique, spirituelle, existentielle – qui en font un enjeu majeur de notre époque en quête de sens et de lien.

Ce livre que vous tenez en mains est selon moi d’utilité publique. Il nous rappelle l’évidence que nos siècles d’obscurantisme ont voilée : la transe n’est pas une fuite, mais une compétence humaine, un art de relier – à soi, aux autres, au mystère du plus grand que nous. Réhabiliter cette faculté n’implique pas d’opposer science et mystère ; il s’agit d’ouvrir le dialogue entre la connaissance qui mesure et l’expérience qui transforme, dans un cadre éthique, sécurisant et responsable. À l’heure où la société se fatigue de son propre vacarme, En quête de transe propose une vérité brute : redonner leur place fondamentale aux passages qui élargissent la conscience. Puissions-nous accueillir cette invitation avec lucidité et courage, et revenir au monde plus clair, plus aimant, plus relié. C’est peut-être là, déjà, une politique du vivant.

Il s’agit de la possibilité d’une révolution des consciences à l’échelle planétaire, impliquant un inversement de la pente vers laquelle notre civilisation sombre. Nous pouvons par exemple trouver ce basculement de conscience chez les humains qui deviennent parents, chez ceux qui atteignent l’éveil, chez les personnes découvrant qu’elles sont atteintes d’une maladie incurable, où qui quittent brutalement un emploi salarié pour embrasser une passion. Ce qui est ici en jeu, c’est la possibilité d’un accouchement, d’une catharsis civilisationnelle ouvrant la porte à un futur différent que l’inévitable dystopie en gestation.

Quand une société approche de la falaise – comme un organisme qui approche de sa fin, comme un animal qui se sent mourir – émerge depuis l’insondable profondeur de celui qui ouvre les yeux le sursaut d’un désir archaïque. Une impulsion viscérale de renouer avec le signifiant, le congruent, le sacré, le tribal, le transcendant. Dans le corps, dans la chair, dans le cœur, dans la présence pure, au-delà des normes constitutives de son déclin. De ce réflexe de survie découle un syncrétisme de ce que l’humain connaît de plus sacré : la transe. Une singularité qui permet à l’adepte de transcender ses filtres cognitifs, lui offrant une expérience qui permet à l’humain de regarder sa chute avec une infinie confiance en cette transmutation qui l’attend.

 

Stephan Schillinger

Introduction

Le monde, que nous participons à construire et dans lequel nous vivons, ne répond pas à notre désir profond d’être humain. Nous avons une grande soif de liberté, d’ouverture et d’amour, de lien, de sens. Quand regarderons-nous ce désir universel sérieusement, profondément ? Notre compte en banque, nos réussites matérielles, notre quotidien répétitif, notre moi enflammé ou déprécié, rien de tout cela ne peut rejoindre notre désir profond. Or certaines expériences en états non ordinaires de conscience peuvent certainement y répondre. Pour un retour à soi et pour, en nous, entre nous, et au-delà de nous, soutenir et accompagner le vivant.

L’alcool, les drogues, le sucre envahissent la vie intime et la vie sociale. Des jeux vidéo aux pratiques sexuelles, en passant par le travail, les addictions se multiplient, de plus en plus solitaires et de plus en plus tôt dans la vie des individus 2. Les techniques de transe se développent aussi beaucoup dans les lieux festifs, les milieux thérapeutiques et les contextes spirituels. On pourrait n’y voir que la recherche de distraction, or un autre regard est possible… De l’alcool à la méditation, du cannabis au sport intensif, nous parlons bien, dans tous les cas, de modification de l’état de conscience, qui apparaît là comme un besoin, ou un désir, partagé par beaucoup, si ce n’est par tous.

Sur notre planète, les valeurs de liberté et de solidarité sont attaquées un peu partout, et l’avenir nous apparaît noir à tous les niveaux, en tout cas du point de vue écologique et politique. L’ennui, l’anxiété, la dépression et le non-sens semblent guetter une population de plus en plus large. Et la révolte, la guerre, grondent un peu partout sur le globe.

Nous pouvons ainsi dresser deux constats : d’un côté, ce profond mal-être en expansion et, de l’autre, un développement tous azimuts des différentes formes de transe. Et si, entre les deux, se dessinait une réponse ? Et si les différentes formes de transe réclamaient leur place, une place oubliée ? La modification de l’état de conscience est un phénomène naturel, un élément constitutif du vécu humain et une compétence centrale de nos vies au service du changement. Et si le désordre, le malaise et la douleur appelaient une réhabilitation des transes vers un élargissement de conscience, au niveau personnel et collectif ?

C’est l’hypothèse que propose ce livre.

Nous regarderons de plus près la question des états modifiés de conscience (EMC), ou des états élargis de conscience (EEC), qu’ils soient spontanés ou induits, avec les ouvertures, les ivresses, les extases et toutes les expériences de ce type. Nous les validerons comme venant d’une quête essentielle et nous les explorerons avec ce regard. Nous pourrons en examiner les potentiels et les risques. Nous étudierons dans quelles conditions ces « transes » peuvent être mortifères ou fertiles, et les chemins qu’elles ouvrent pour notre vie et pour la vie.

Voilà donc une invitation, un appel, d’une part, à reconnaître le désir profond de changement, à le prendre en compte dans nos vies et dans notre société, et, d’autre part, à considérer le chemin qu’offrent les transes. C’est une réflexion qui touche bien sûr à la santé psychique individuelle, mais aussi beaucoup à la santé générale, à l’éducation, à la culture, à la spiritualité.

Dans le texte, les citations des auteurs inspirants seront présentées entre guillemets et les vécus et témoignages de transe, de désir, d’ivresse, seront en italique et en retrait. (Quand aucun prénom n’est cité, le texte est de Brigitte Chavas.)





1. Du grec enantios, « opposé », et dromos, « course ». Il s’agit du principe selon lequel toute chose, poussée à son extrême, tend à se renverser en son contraire. Chez Jung, il désigne un mécanisme d’autorégulation psychique par lequel l’inconscient compense un unilatéralisme de la conscience, rétablissant l’équilibre par l’émergence de contenus opposés.



2. La consommation des drogues illicites est en forte augmentation quelle que soit la substance psychoactive, et notamment pour les stimulants, d’après l’OFDT (Observatoire français des drogues et des conduites addictives).







1

Une quête essentielle

« Sans chimères et sans ivresses, la vie ne connaîtrait que des passions tristes 3. »

Utilisé d’abord en anthropologie, le mot « transe » – qui indique étymologiquement à la fois le passage et la fin, la mort –, n’est vraiment apparu sur le devant de la scène que depuis l’expansion de l’hypnose dans le paysage des thérapies et le développement extraordinaire des chamanismes et néo-chamanismes partout dans le monde. Cette propagation récente est, sans aucun doute, issue de notre grande soif d’Occidentaux largement coupés de la terre et de la spiritualité. Aujourd’hui, le terme transe sert volontiers de dénominateur commun pour tous les états de conscience « non ordinaires », ou « modifiés », ou « élargis ».

Mystères de la conscience

États de conscience

Quand on parle d’état de conscience, on parle de la façon dont nous sommes présents, dont nous sommes en relation avec ce qui est là, c’est-à-dire du type d’attention que nous lui portons. L’état de conscience se dit non ordinaire ou modifié (EMC) par rapport à un état de conscience qui serait « ordinaire » ou commun. Il se dit élargi (EEC) si on considère qu’il s’agit bien d’un élargissement de l’état de conscience ordinaire (ECO), puisqu’il ouvre sur des informations inaccessibles habituellement.

 

Le délice de se réveiller dans un lit chaud et doux après une bonne nuit

De laisser voguer les sensations, les pensées

Entre la nuit et le jour, le sommeil et la veille, le tout petit et l’infini

Entre ! Ce mot, cet espace, ce lien, si précieux, si riche…

Ni ceci, ni cela, ni réveillée, ni endormie… Mystère

Et cette douce invitation : « Entre. »

 

Nous connaissons tous au moins quatre états de conscience communs : la veille, la rêverie, le sommeil profond, le rêve. Mais il y a bien d’autres états de conscience, et celui qu’on dit « ordinaire » est différent selon chaque individu, sa culture, son âge. Pour chacun, cet état de conscience fluctue beaucoup en fonction des moments et des contextes. Et cela relève d’une bonne santé : l’état de conscience s’adapte à la situation. Il n’y a donc pas un seul état de conscience ordinaire mais, pour chaque personne, des états de conscience habituels, des états de conscience connus, expérimentés, et des états de conscience inconnus. Comme le feuillage dans le vent et les rouleaux de l’océan, les états de conscience dansent, ils alternent et, si nous y prêtons attention, plus ils dansent et plus nous sommes libres, moins nous sommes immobiles, attachés à une sécurité connue qui nous enferme. Passer d’un état de conscience à l’autre est naturel tout au long de la journée, et rester identifié à l’un d’entre eux ne va pas dans le sens de la vie. Notre état de conscience bouge, et notre attention bouge, se transforme avec lui.

Le cadeau le plus important que nous puissions offrir à nous-mêmes ou à l’autre est la qualité de notre attention 4. Nous pouvons apprendre à être vraiment présents, à véritablement écouter, profondément, sans jugement, sans réactivité, sans défense. Voilà l’essence de la compassion pour nous-mêmes ou pour autrui.

 

Quelque chose s’est ouvert aujourd’hui, qui rend toute chose vivante et résonnante à ce que je suis, à ce que je vis : l’oiseau sur la branche, le bibelot déplacé, les mots reçus, les rêves de jour et de nuit, le bouquet qui fane dans ce vase vieux rose.

Conscience une

Nous ne pouvons aborder les états de conscience sans ouvrir la question de la conscience elle-même. Or nous entrons là dans un domaine très discutable et très discuté. La conscience reste un grand mystère, même si aujourd’hui de nombreuses études de toutes sortes tentent de l’appréhender.

Nous pouvons facilement parler de conscience morale, de conscience collective, de conscience de l’autre, mais le mot conscience fait d’abord appel à « la conscience de soi ». La conscience est ici la présence de soi à soi, la faculté réflexive de l’esprit humain, c’est-à-dire sa capacité à faire retour sur soi-même. Elle peut être, selon les personnes et les moments, plus ou moins réactive, rationnelle/analytique ou créatrice. Elle peut aller finalement de la conscience de soi (à différents niveaux : sensations, émotions, pensées…) jusqu’à la conscience de la conscience qui est.

Car LA conscience, elle, engloberait le tout et plus. Elle serait une et infinie du point de vue de nombreux enseignants spirituels, un point de vue qui intéresse de plus en plus les scientifiques 5. Certains corroborent cette vision. Tous, chercheurs spirituels ou scientifiques, semblent parvenir à un mystère. D’ailleurs, on parle aujourd’hui du « problème de la conscience ».

La conscience une et infinie est la même conscience qui nous emplit, qui nous enveloppe, qui nous contient, qui nous éclaire, chacun, tous et tout ce qui est. Elle englobe le présent, tout ce qui a été et tout ce qui sera. Cette conscience recèle donc une infinité d’informations à tant de différents niveaux…

 

Dans le monde du Tout, tout est vide et pourtant merveilleux. Toutes ces formes, tous ces mouvements sont magnifiques, riches à n’en plus pouvoir, et pourtant soudain vides. Et de temps en temps le rire fuse comme devant une farce douce et délicieuse. Là, dans ce rire, le « je » existe un éclair de seconde, puis se fond à nouveau dans l’éternelle fête du grand Tout.

Niveaux de conscience

Il y aurait donc cette conscience infinie et l’être humain serait le lieu où la conscience prend conscience d’elle-même.

D’un premier point de vue, depuis la fusion utérine, la conscience d’une personne va se développer en passant par différentes étapes, différents niveaux. Il y a de nombreux regards sur ces niveaux de conscience, que ce soit chez les scientifiques ou dans les traditions chamaniques et spirituelles.

John Welwood 6 décrit trois étages dans notre constitution : la personnalité déficiente (qui émerge de la blessure), la personnalité de survie (ou personnalité compensatoire, ego), et l’être (dimension spirituelle). De manière assez proche, Richard Moss 7 parle des émotions inapprivoisées, des histoires de l’ego et de l’instant présent.

Ken Wilber 8 parle des trois yeux de la connaissance 9 : l’œil de chair, par lequel nous percevons le monde extérieur de l’espace, du temps et des objets ; l’œil de la raison, par lequel nous acquérons une connaissance de la philosophie, de la logique et du mental ; et l’œil de contemplation, qui nous élève jusqu’à la conscience des réalités les plus subtiles.

Wilber a étudié en détail le développement de la conscience, depuis la conscience archaïque, indifférenciée et égocentrique du nouveau-né jusqu’à la conscience « super-intégrale » de l’être pleinement évolué (tel qu’il l’a nommée). Son modèle décrit huit stades ou niveaux de conscience spécifiques. Il les regroupe aussi en trois phases majeures de développement de la conscience : prépersonnelle (stades de dépendance), personnelle (stades d’indépendance) et transpersonnelle (stades d’interdépendance et d’unité). Il a nommé les huit stades : l’archaïque, le magique, l’impulsif, le conformiste, l’individualiste, le pluraliste, l’intégral et le super-intégral. Dans certains de ses ouvrages, Wilber montre que ces catégories présentent des équivalents dans la plupart des traditions mystiques occidentales et orientales 10. Le travail considérable de Wilber a beaucoup enrichi la compréhension du fonctionnement de l’être humain jusqu’aux niveaux transpersonnels, qui sont donc les niveaux de conscience qui transcendent les niveaux personnels tout en les incluant.

Il a cependant été critiqué entre autres par Jorge Ferrer 11, et son « virage participatif ». Pour Ferrer, ce n’est plus l’individu qui est le protagoniste de l’événement transpersonnel, mais l’ensemble du vivant, ou plutôt l’ensemble des interactions (intra-individuelles, interindividuelles, groupales, intergroupales, etc.). Opposé à tout finalisme, il fait le postulat d’une cocréation constante entre le transcendant, l’individu et le collectif. Il invite à un développement intégral de toutes les dimensions de l’être présentes au sein du vivant ou du « mystère », comme le nomme Ferrer.

Jean-Yves Leloup 12 parle lui de quatre grandes dimensions de l’être humain : le corps (soma), l’âme (psyché), l’esprit (mental/noùs 13) et l’Esprit Saint (ouverture à la transcendance). Il distingue douze corps ou climats, douze manières d’exprimer, de vivre qui nous sommes à tous les niveaux (voir tableau ci-après). Tous ces corps, tous les niveaux d’existence, sont distincts mais non séparés, ils sont en relation, comme les barreaux d’une échelle, mais surtout comme une spirale dynamique, composée de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel.
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